












2tne C O U P L E T 3me COUPLET 

Prenant goût à cette danse, A la fin de la séonce 
Jeanne demande au buron Jeanne dit : J 'ai bien compris 
Une deuxième leçon. Refaites-moi vis-à-vis 
E t sur l 'heure il recommeuce Pour apprécier ma science. 
L a belle avait tant d'appas Mais s'est vous qui faiblissez 
Que le v ieux ne sentant pas Baron vous vous dérobez 
Un senl instant la fatigue Ventre Saint-Gris mon compère 
F i t voir un jarret prodigue Souvenez-vous de naguère. 

Tout en fredonnant Cavalier courtois, 
Amoureusement. partez à ma vo ix . 

R E F R A I N R E F R A I N 
Tournez, passez, salnez, Tournez, passez, saluez, 
Encore un sour belle Jeanne Embrassez votre sultane, 
Glissez, sautez, traversez, Glissez, sautez, traversez, 
I l me semble que j e plane Mais le baron dit à Jeanne 
Voic i comment autrefois On n'est plus au temps des rois, 
Sous le temps j o y e u x des rois Je ne puis danser trois fois 
Se dansait la Pavane. De suite la Pavane. 
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Toute demande de changement d'adresse doit doublures à 1 Opéra KOyal d An- [servile, Tentèrent bien, mettaut tous les sabres au vent, 
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 a Q Canada. Bâti tout-à-fait dans 
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